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- ‘Je fais tout 





Nous prions instamment nos lecteurs de 
wouloïr ben nous poser les queëtions qui les 
intéressent SUR FEUILLE SÉPARÉE, 
sSansäntercaler ces questions dans les lettres 
qu'fis mows adressent. 

Deci facilitera notre travail et nous per- 
mettra de répondre dans le minimum de 
temps et sans oublier personne. 


GrAMIANT, À CHATEAU-THIERRY. Maçonnerie. — 
Nous nons bonne note de votre demande, il y 
‘sera répondu dans la rubrique « questions qu’on 
nous pose ». 


Cowsix, SAINT-DENIS-SUR-LOIRE. Allumoir élec- 
trique. — Nous -donnerons prochainement ua 
article sur la construttion d’un allamoir électrique. 
Vous y trouverez toütes les domnées ‘que vous 
nous demandez. 


MavuricE NErz, À BICETRE. — Nous 
de ne pouvoir vous donner les renséiencmetts 
ue vous nous demandez, ils sont tout à #faît en 
dehors de notre programme. 


B. T. T. Construction d'un Hhiangar. — Pour 
Fétabli que vous avez l’intetition d'installer ans 
vôtre hangar démontable, il est préférable, sans 
aucun doute, d'utiliser mhe -vènrière installée sur lle 
toit du hangar. plutôt qu'une fenêtre sur lle Côté. 
Plusieurs formules et recettes pour dlomner la 
patine au fer forgé ont paru dans Je fais fout. 


Baror, À SAINT-CLÉMENT (M.-et-M)). hromrs- 
formation d'une magnéto. — Quel est le genre die ln 
magnéto que vous possédez et que vèus voulez 
utiliser pour l'éclairage de votre bicyclette ? Nous 
ne pouvons vous donner de renseignemeñfts en ous 
basant sur votre lettre, qui est bien trop xague. 


Dr. BOUTIN, A SAINT-TRoPEz, — Pourdébmrasser 
les chandeliers de cuivre que vous possédez de la 
couche d'étain qui les recouvre, vous pouirez 
procéder à chaud. La flamme d’une po 
der étant dirigée sur l'étamage, brossez in à 
mesure qu’il fond, jusqu'à en enlever Îla presque 
totalité. 


L'opération sera terminée -en plongent Îles: 


chandeliers dans de l’acide chlorhydrique. A faut 
agir avec précaution, pour que l'acide misñt jpas 
le temps d'attaquer le cuivre. 

E. H., AU BLANC-MESNIL. — Vous potmiez vous 
procurer de l’argile blanche en voüs tndressæmit, 
de notre part, à fi. Guyon; 56, rue de ln Wüctoire, 
Paris (9°). ; à É 








LAMBERT, A MARCRHEINNES. Ouvrages Sur ‘esta- 
liers. — Vous pourrez vous procurer l'ouvrage 
l'Escalier en bois, édité par la Librairie Eyrolles, 
3, rüe Thénard, Paris, à laquelle vous pourrez vous 
adresser de notre part. 


G. D. R., A MELUX. — Vous pourrez vous pro- 
curet le fil qui vous est nécessaire en vous adres- 
sant à la Maison C. O. P., 52, rue des Archives, 
Paris. 


Si-Essey, À Naxcyx. Colles. — Voici une for- 
mule de colle qui doit s'employer à chaud : colle 
liquide à l'acide acétique, 1 Kilogramme ; résine 
‘de mélèse, 250 jérinmmes. 

Motor, A Mocsaibnes. Mocuridtiours. — Nouit 
vous vonsuillons de vous nüresser ‘de miétre part 
à MAodu Watt, 20, mue Chwptal, Mevalleis-Perre 
(Seine). 

Pevriox. Consuction em dfivur it. — Nous 
Prenans bonne mote de wôtre demanée ét vous. 
‘domnerons satisfaction (ès «que Tabonäwnce des 
imtiières nous le permettra. - 


BRicosser, aux (Cusaxwes (ans). Thérbines 
hylautiques. — Nous ne connrissons pes de maï- 
‘SOns qi Fadbriquenit des petites turbines hydrau- 
Diques. Woïci une mdresse de maison qui pourra 
ipuut-Btre wous domner sutisfaction en @e qui con- 
cemne lu Fourniture de ee turbime-dymæmo : 
Société Duga, U6, mue ville, Paris. 

Déérive, Nouzexwes. —— Wous jpoutrez wous 
procurer Île fil qui vous test nécessaire Tims- 
talation-‘un poste «de ‘ES. Æ. à ène, en 
WOUuS- ndressant, de motre part, à maison 
Chabot, #8, mue Rüdher, Paris (95). 


Nous ne poux 
thouttes 
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‘ Pour le Cimentier est le titre de l'ouimägerque 
de Chaplet vient de publier. 

Ce petit livre présente un grand üiérét, &t, 
s’ilsera rap A utile ne professionnels. 
il le sera particulièrement aux dmatepis. 

Enejfet, à Uheure actuelle, construire sa mai- 
son soi-même, toute qu enpartie, est ne dihose 
que l'on a pris l'habitude de considérer possible, 
Cependant, de se lancer à l'aveuglette dans une 
construction en sonne assez complexe présèn- 
terait des risques. Maïs, ‘avec un conseiller sûr 
comme Pour le Cimentier, une bonne réussite 
sera facile. 

L'auteur evamine d'abord Jes matériaux que 
l'on ernploie et la Jaçon de 1eS choisir. U 
ensuite à Ta préparation deb ciments,ides anortiers 
des ‘bétons, le façonnage et Ta disposition ‘des 
coffrages et des armatures, Tläonne deplus, une 
foule, de recettes, de procédés @e durcissement, 
de polissage, de finition, denduüts et peintures 
spéciau®. + 

Puis ül donne des détails d'éxécution de toutes 
sortes de travaux, depuis là confection de dalles 


4 


. eLprincip 


ide oimmits. dle Clôtüres, jusqu à celle de sièges, 
de résertoirs, «dle. 
Des wimstis “sur L'eaéeution des fondations, 
des onurs, \les colonnes, éle., $e trouvent égale- 
ment. t 

ous nene Ferme Simple. qu'on ne saurait trop 
‘apprécier, M. Chaplet a su donner l'essentiel et 
ous « flous ‘de anaïn » d'un inétier bien à 
Dordre du jour. Ô 

(15 francs — Dunod, éditeur.) 


Sous de tètre Nickelage, Argenture, Dorure, 
M. Bnissaud x tecueilli, dans un petit volume, 
tous les procédés de galvanoplastie dont on se 
vert achucllement. $ 

L'ouvrage débute par une étude de l'électricité, 
emnent des différentes sources de cou- 
rant alilisées. Puis la galvanoplastie propre- 
ment dite est envisagée : valeul du courant à 
téiliser, du temps nécessaire à l'électôlyse pour 
tel ou tel'métal‘dont on veut déposer une. couche 
Le confection des moules, procédés de 

nissage, neltoyage et décapage ‘des objets à 
recouvrir dela couche de métal ehoisi. ete. 

4 ie de l'ouvrage est consa- 


crée "à l'étide du nitkelage, de la-dorure, de T'ar- 


genture, du œuivrage, te. qui sont étudiés 
Chacuñen"particulier. : 
On y trouve, de plus, les renseignements les 
autles-sur les différents bains employés. 
Cet wivrage, destiné aux amateurs, pourra 
rendre les plus grands services. 


(6 franés = Baïllière et-Fils, éditeurs.) 
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-enne (Suisse). Construction de vage 
FryvAr, PAYERNE (SUISSE). h de 
à oiscaux. — Nous regrettons de ne pouvoir vous 


dommer satisfaction. 0 Re: 

ñ 4 noxvicce. — Le fer à souder êlecs 
He un à prime est établi pour courant 
130 volts seulement. . 

MeuMiEr, À MarcIXELLE. Tirage épreuves pho- 
tographiques sur papier bromure. — Pour 1 & 
des épreuves Fhographiques sur papier au TO 
mure, il faut procéder de Ja façon suivante : < 

On se place dans une chambre noire, éclairée à 
la lumière rouge inactinique. On place la plaque 
ou la pellicule portant une photographie dans 1m 
châssis ‘et l’on place sur cette plaque une feuille 
de papier sensible au bromure d'argent. : 

Le châssis est exposé à une source lumineuse 
quelconque (bougie ou lampe électrique) pendant 
un temps plus ou moins long. suivant le papier 
employéet les indications qui 1 accompagnent, 

Le papier étant impressionné, on Je développe 
et on le fixe, comme on le faït pour lcé plaques. 


L 


Rorn, À Paris, — De. : futile de guerre: pen- 
sionné. père de trois enfants, ÿ @i l'intention de faire 
un pétit camionnage. Puis-je espérer étre considére 
comme ‘artisan ; 

Rés. : Non, un camiomnenr nest. pus ufn anis. , 

Dex. : Ai-je le droitide faère Gngprätmer desvartes 
et des factures ‘à mon hrom © g 

Rée. : Oui, vous potrvez Eire imprimer ce 
cartes à votre nom. £ 

Dex. : Ai-je le droît dle anréthre tn Ipanneaurà mire 
porte indiquant que. je fais de transport? ‘ 

Rép. : Oui, vous pouvez enéttre tun (panneau là 
votre porte. ; ) 





LES QUESTIONS QU’ON NOUS POSE 
AU SUJET DE L'ARTISANAT J 








Dex. : Ai-je le droite pcinäre sur mavanéonnéne 


ma raison Sociale ? : 
Rép. : Rien ne vous empêche de mnébtre Cela. 
sur votre voiture. 2 3: 
Dev. : Dois-je @bre @nserit tau registre du Oom- \ 
merce ? Là 
Rép. : Oui, vous devez Cbre fnsonit au magisire 
du Commerte. » 


> 
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CHEVILLES 


À 


de montage, le serrage étant aussi réguliertèlla ,h 
pointe qu'à l'extrémité. 2 ( 
Les thevilles U PAT me nécessitegir 


; 


NI BOIS . 
. NI PLATRE 
NI CIMENT 
Elles ‘se font en tous Uinimètres pour ne, 
o pitons, cloës, tire<fonds, ete., 
ide 3 à 217 de dismètrs. 


St vorre quincaillier n'est pas encours fodrnt, Li 
3 rente SRE le bon ci-dessous. # 


N | 
| 
frablisemens UPAT, 21, rue de Suiatenge, PARIS-3. | 


Contre ménder ci-joint de 19 fr. 50 veuillez m adremer 
une-boitérà usage ménager, comprenant un outilet 10 chevilles. 


| 
| 
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LE TRAVAIL DU FER ; 


' our animer les feux de forge, il est néces- 
saire de posséder une soufflerie active et 
surtout capable de débiter un flux d'air 

régulier et aisément réglable. Autrefois, le 

soufflet à double vent était employé de façon 

à peu près générale ; à l'heure actuelle, on pré- 

fère le ventilateur qui, mû au moteur, laisse 

toute liberté au forgeron et fournit un cou- 
rant d’air répondant bien aux conditions que 

nous venons d’énoncer. : 
L'appareil que nous avons étudié peut être 
construit par un amateur bien outillé. Il est 
établi pour une forge de dimensions moyennes, 
telle qu'on en possède généralement dans un 
| petit atelier, et peut être mis en mouvement 

_ au moyen d’un moteur électrique de faible 

“ puissance ou, à défaut, par un système multi- 

plicateur à courroie entraîné à la main : la 

première solution est évidemment'la meilleure. 

Le ventilateur comprend deux parties essen- 
tielles : le rotor, muni d’ailettes, qui constitue 
l'organe actif de l'appareil, et le stator.ou car- 
ter, qui a pour but de recueillir et de canaliser 
le flux d'air. Nous allons étudier séparément 
la manière de réaliser chacune de ces parties. 


Le rotor. 


Le rotor se compose d’un moyeu, calé sur 
= l'axe de la machine et pourvu d’un voile plan 
d'assez grand”diamètre, dans lequel viennent 
s’enchâsser les aïlettes. Celles-ci sont enfermées , 
entre deux cônes métalliques destinés à ren- 
forcer l’ensemble, à diriger de courant d’air : 
produit par le mouvement du rotor et à lui 
conserver une vitesse sensiblement constante 
depuis l'endroit où se fait la succion jusqu’à 
: celui où s'opère l'évacuation de Vair. 

"2 + 1 LE moyeu est réalisé à l’aide d’un tube 
ë LE d'acier étiré de 17 millimètres de diamètre 


M; : intérieur et 23 millimètres de diamètre, exté- 
# rieur ; il porte deux trous décalés à 909, qui 
1." servent au passage de deux goupilles coniques 
ds assurant sa fixation sur: l'axe moteur. Sur 
PE 7 le tube; qui forme le corps du moyeu, est brasée 
A ime-collerette en tôle d'acier de 3 millimètres 


F2 d'épaisseur ; elle ‘est percée de six trous équi- 
”  _ distants, danszlesquels viennent se loger les 
___  rivets de intenue du voilèé-porte ailettes. 
Ce voile, en forme de disque, est pris dans 
de la tôle d’acier de 8 millimètres d'épaisseur ; 
il ést pourvu de six encoches, radiales et 
.  équidistantes, de 1 mm. 5 de largeur, exécu- 
tées à la scie à métaux, où viennent s’engager 
les ailettes qui sont brasées sur le voile, sur 
chacune de’ses faces. n 1e: 
Les AILETTES, au nombre de éix, sont cons- 
tituées par deux trapèzes: isocèles açcolés 
. par leur grande base. Notre-dessin représente 
_ ces ailettes développées, puis vourbées ensuite 
. pour prendre place dans le voile-qui les main- 
. tient: Elles sont découpées dans de la tôle 
d'acier .de 1 mm. 5 d'épaisseur et portent, 
sur leurs arêtes Ke plus longues, trois petites 
pe inées à assurer leur fixation dans 
es flasq 


coniques situés de chaque côté 
_ dusotor; ces pres sont recourbées. après 
ns traversé les encoches prévues dans les. 
flasques :'on ise ainsi un assemblage simple 


ét solide, bien connu, du reste, puisqu'on 
encontre sur la plupart des jouets métal-" 
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un arc d’hyperbole, de façon à épouser rigou- 
reusement la forme des flasques coniques ; 
en réalité, cette courbure est si faible que 
nous pouvons la négliger, Nous avons donné, 
par contre, dans le dessin de profil, une forme 
particulière aux ailettes, plutôt que de les 
conserver radiales sur toute leur longueur : 
on obtient ainsi un meilleur rendement du 
ventilateur qui, pour une vitesse moindre, 
produit un important flux d’air, à pression 
élevée. 

LES FLASQUES CONIQUES; d’un dessin symé- 
trique. sont exécutés dans de la tôle d'acier 
de 1 millimètres d'épaisseur. On les découpe 
d’abord à plat, suivant un cercle extérieur 
et un cercle intérieur, puis on pratique une 
échancrure radiale, et on en rapproche les 
lèvres jusqu’à ce qu'on obtienne la conicité 
indiquée sur la figure. On tranche alors les 
bords de l’échancrure de manière à obtenir 
une bande de contact à bords parallèles ; 
enfin, on soude à l'étain sur toute la longueur 
de cette bande, et: on renforce l’assemblage 
au moyen des trois petits rivets. 

Pour compléter les flasques coniques, on 
exécute six séries équidistantes d’encoches 
destinées à laisser passer les petites pattes 
situées ‘sur les bords des aïlettes. Pour faire 
ces encoches, on perce un trou de 1 mm. 5 
à chacune de leurs extrémités ; on fait ensuite 
sauter la partie intermédiaire avee un petit 
bédane. Les flasques sont fixés sur le rotor 
uniquement par lés pattes rabattues des ai- 
lettes ;: l’ensemble, bien assemblé, est extrè- 
mement robuste, et il est inutile de songer. à 
souder les pattes sur les flasques: 

L’AxE qui porte le rotor est, pris dans un 
rondin d’acier étiré de 17 millimètres de dia- 
mètre. Il est percé de deux trous correspon- 
dant à ceux prévus dans le môyeu et destinés 
au passage des goupilles coniques de fixation 
de ce dernier. À chaque extrémité de l'axe 
est exécuté un taraudage qui doit recevoir 
les écrous de blocage des roulements, d’une 
part, et de la poulie d'entrainement, d'autre 
part. Pour rendre cette poulie d'entraînement 
solidairé de l'axe, il est prévu, en outre, une 
clavette Jogée dans l'axe, où un évidement 
est ménagé à cet effet. : ee 

Enfin, sur l'axe est embrochée une entre- 
toise coupée dans un tube d'acier étiré de 
17/28 ; elle est située entre la poulie d’entrai- 
nement et Je roulement droit. 

En ce qui concerne cette poulie, nous n’in- 
diquerons pas ses dimensions, car elles dé- 
pendent de celles de la poulie montée. sur le 
moteur qui met le ventilateur en action. On 
établira cette poulie en tenant compte de 
la vitesse du môteur et de celle du ventila- 


teur, vitesse qui doit être, pour ce dernier, 


de l’ordre de 1.000 tours à la minute: 










Vous trouverez, pages 344 et 345, 
“un plan complet, avec cotes et 
étais, pour construire 
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UN VENTILATEUR DE F 
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COMMENT CONSTRUIRE UN VENTILATEUR DE FORGE 


Le stator. 


Il comporte deux flasques latéraux en 
forme de spirale et un boîtier périphérique. 
Sur les flasques sont fixés les supports des 
roulements de l'axe du rotor. 

7 On donne au carter la forme d'un espace 
annulaire s’élargissant suivant une spirale, 
de façon que la vitesse de l'air soit, en grande 
partie, détruite et transformée én pression ; 


l'effet utile est ainsi considérablement accru. - 


LES FLASQUES LATÉRAUX sont exécutés 
dans de la tôle d'acier de 3 millimètres d’épais- 
seur. Leur tracé ne présente pas de difficulté ; 
il suffit de se reporter à notre dessin. où toutes 
‘les côtes utiles sont mentionnées. Pour effec- 
tuer le découpage des flasques, on opérera à 
la cisaille, en suivant aussi exactement que 
possible le pourtour de la pièce ; on finit 
ensuite à la lime. Pour exécuter le trou cen- 
tral par où s'opère laspiration de l'air, on 
emploiera un foret de 6 à 8 millimètres, et on 
pércera,. côte à côte, un grand nombre de 
trous à la périphérie de léchancrure jusqu'à 
ce que le morceau se détache presque de Iui- 
même ; puis on terminera au burin et à la 
lime. 
Les flasques, qui sont symétriques, portent 
à leur base une patte à angle droit qui sert 
à fixer le ventilateur sur un socle en bois ou 
sur le bâti de la forge. Notons encore que les 
flasques sont percés, à 7 millimètres du bord 
de la spirale, d’une série de trous destinés au 
passage des boulons de fixation du boîtier 
du carter : ils sont percés, en outre, de deux 
trous, où viennent s'engager les rivets de 
maintenue des supports du rotor. 
LE BOITIER du carter a, lui aussi, la forme 
d'une spirale. Il est formé, tout simplement, 
par une bande de tôle d’acier de 1 millimètre 
d'épaisseur, recourbée suivant les cotes por- 
tées sur le dessin. Sur tout le pourtour et au 
bord de cette bande, de chaque côté, sont 
soudées, très fortement, à Pétain, deux joues, 
également en forme de spirale découpées dans 
de lastôle d'acier de 1 mm. 5 d'épaisseur. Une 
série de trous, correspondant au perçage des 
- flasques, est exécutée dans chacune des joues ; 
elle permet d’assembler le boitier sur les 
flasques au moyen de petits boulons. * 
Lorsque le carter.est monté, son embhou- 
chure,, de section carrée, peut aisément être 
adaptée à la tuyauterie qui relie le ventila- 
teur à la forge. - 
Les ‘SUPPORTS DES ROULEMENIS, tous les 
deux identiques dans les grandes lignes, sont 
réalisés à l’aide de tôle d'acier de 4 millimètres 
| d'épaisseur découpée comme le montre le 
dessin. Au centre de ces pièces de tôle-sont 
brasés très solidement, dans l’évidement mé- 
nagé, deux tronçons de tube d'acier calibré 
de 47-58, où viendront s'engager les roule- 
ments dont les dimensions sont 17 X 47 X 14. 

Pour l'un des supports (le gauche, face à 
Tembouchure du ventilateur), le tronçon du 













d 
2 porte un manchon ; 
de manière à recevoir deux cache-p 
_ mainkiennent le roulement dans 


2 ee 
PCR 
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. tube reste lisse à sa périphérie, il recevra | 

deux cache-poussière que nous-eXaminons &i- 
. L'autre support. au contraire, com: 
té à Sa partie extérieure 
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—— Je fais tout 








donné d'’intéressants renseignements sur 

la manière dont on a pu, par un mode 
de construction spécialement <tudié, réduire 
au minimum les dépenses de combus- 
tible destiné au chauffage d’une mai- 
son de Chicago. 

La question vaut d’être étudiée. 
Nous nous plaignons souvent d'avoir 
dés maisons difhciles à chauffer : mais 
que faïsons-nous pour les améliorer en 
ce sens ? 

D'après les études du Bureau de 
Recherches industrielles des  Etats- 
Unis, on peut économiser en trois ans, 
sur la dépense de combustible, une 
somme égale au coût des dispositifs 
d'isolement. Il ne faut pas oublier, 
pourtant, que ces chiffres sont donnés 
dans un pays où les froids sont infi- 
niment plus rigoureux qu'en France. 

Le point de départ de toute amélio- 
ration est le suivant : le chaleur fuit 
à travers les-murs comme l’eau à tra- 
vers un yase-poreux. Plus la porosité 


Ï A revue américaine Popular Mechanics a 


PENSEZtA 


peu à travers le toit. L'intérieur de cette 
maison était revêtu de carreaux à base de 
gypse, et le sol même reposait sur une couche 
d'isolant de 5 centimètres d'épaisseur. 


est grande, plus la température exté- LC 


rieure est basse, et plüs la déperdition 
de chaleur est importante. T1 va de 
soi que la minceur des parois à aussi 
une influence primordiale. ] 

Dans la maïson de Chicago, à 
laquelle nous nous référions au début, 
un premier isolement calorifique a été 
obtenu au moyen d’un produit spé- 
cial, l’insulex, qui est un calorifuge à 
base de gypse, doué, par conséquent, 
d'un grand pouvoir d'expansion. Ce 
produit se verse dans les vides de Ia 
construction, comme un ciment, par 
exemple entre les planches des parois, 
s’il s'agit d’une maison en bois; et 
dans le lattis de la couverture,-pour former-une 
couche homogène, imperméable. La perte de. 
chaleur par les toîts est visible, à la moindre 
chute de neige : la neige couvre encore Je sol, 
alors qu'elle est fondue sur la plupart des 
toits. La maison dont nous parlons fut la der- 
nière du voisinage à être encore couverte de 
neige : ce qui signifie que la chaleur passait 





“fil 154 


Le résultat immédiat de ces différentes pré- 
cautions fut de permettre l'emploi d’un appa- 
reil de chauffage plus réduit (première ‘éco- 
nomic). En outre, la déperdition de chaleur 
par les murs étant moindre, on pouvait faire 
fonetionner lé calorifère à une température 
plus basse, ct l'air se trouvait moins desséché, 
ce qui est tout avantage pour la santé, 


UNE INTÉRESSANTE EXPÉRIENCE : COMMENT ON À PU RÉDUIRE 
AU MINIMUM LES DÉPENSES DE CHAUFFAGE D'UNE MAISON 


L'HIVER 


Le cas que nous venons d'examiner est un 
péu spécial, maïs il comporte unrenseignetnent. 
C'est que les dépenses faites pour défendre 
notre maison contre le froid ne sont: pas 
e absolument à fonds perdus. On én 
rattrape une partie en diminuant-les 
achats de combustible, =: 

Mais ces dépenses doivent être faites 
à-bon escient. Il n'est certes pas mau- 
vais d'adapter des bourrelets de feutre 
à des portes ou des fenêtres qui fer- 
ment mal. Mais il faut étudier les plus 
grands problèmes : poser en dedans des 
murs — et surtout des murs donnant 
au nord — des plaques isolantes, en 
hiège ou en tout autre matière : cela 
n'existe pas sculement en. Amérique. 
11 faut aller étudier un peu ses gre- 
niers, savoir si la chaleur ne passe 
pas de la chambre au grenier, et du 
grenier, dehors. De la paille ou du 
foin dans un grenier conservent bien 
la chaleur des pièces situées au-dessous. 
Une sorte de plancher de lattes join- 
tives sous les tuiles où les ardoïses,. 
ou bien un hourdis de plâtre, empé- 
chént l'air froid de. pénétrer, et l'air 
tiède de ka maison de sortir. 

H y à mille ct une fuites de chaleur. 
On ne peut les énumérer toutes. Mais 
chacun doit les chercher de son mieux 
et les boucher, 

En outre, il faut combattre de 
toutes ses forces l'humidité : celle qui 
remonte du sol, et celle qui pénètre 
à travers les murs: Dans des régions 
de France, par exemple, on protège 
par dés revêtements d'ardoises les 


“done aux pluies. Quelques lieues plus 

loin, sous le même climat,-cette pra- 
tique est négligée. et la maçonnerie hoit la 
pluie, comme une éponge. 

En ces choses, comme en tout. il faut surtout 
de la réflexion et de l'attentiôn + chercher les 
fuites de chaleur, et les boucher ; chercher les 
venues d'humidité, ct les combäâttre. 

Après-quoi, ôn aura une maison saïne. facile 
à chauffer, À. EF. 
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COMMENT CONSTRUIRE 
UN VENTILATEUR DE FORGE 


(Suite de la page 339.) 


mier soit situé exactement dans le plan 
médian du second, ôn dispose trois où quatre 
cales de clinquant de chaque côté du roule- 
ment, on fait passer une cale où deux d’un 
côté où de l'autré, de façon à rattraper les 
légers écarts d’ajustage qu'on a pu commettre. 
On bloque ensuite les cache-poussièré de ma- 
nière à interdire tout mouvement ‘axial du 
roulement droit :. le roulement gauche, au 
contraire, est monté « flottant ». < 

Les cache-poussière gauches sont exécutés, 
comme le montre le déssin, dans de la tôle 
de laiton de 0 m. 5 d'épaisseur. Il est commode 
de les faire en deux parties (un anneau et une 
rondelle) qu'on assemble par soudure. 

Les éache-poussière droïts sont décélletés 
dans an rondin de laiton aux côtes indiquées 
sur le dessin. Ces travaux s'exécutent faci- 
lement sui le tour. \ 


Enfin, les cales d'épaisseur sont tout simple- 
ment des rondelles découpées dans du elin- 
quant de O mm, 15 d'épaisseur. 


# æ& 


L'assemblage des organes du ventilateur 
exige quelque soin. 

1 est “essentiel, notamment, que le rotor 
soit parfaitement centré et bien équilibre en 
raison de sa vitesse élevée. Toutefois, si toutes 
les pièces ont été exécutées avec: précision 
— €t, pour cela, il n’est nullement besoin de 
récourir à des machines compliquées, hors de 
portée de l'amateur — le montage d'ensemble 
démeure facile. , 

En ce qui concerne l'entretien du ventila- 
teur, notons qu'il se borne à garnir de temps 
en temps les roulements avec une graisse 
graphitée de bonne qualité ; ce graissage doit, 
évidemment, être effectué avant. de mettre 
l'appareil en mouvement pour la première 
fois, . 4 “+ 

L,Cnarres Croïssy, 
Ingénieur E:T.P, 





— C'est la fiancée de notre menuisier qui 


est Si maigre ? 
— Bah! il a l'habitude des planches ! 


et 


murs exposés aux vents dominants, - 



















légère pouvant être pliée instanta- 

nément, donc facile à ranger et à trans- 
porter, Il va de soi qu'une table de ce genre 
n’a pas la même solidité qu'une table ordinaire 
et qu'il faut éviter de la charger de poids 
excessifs. 

Le dessus de la table est collé sur les tra- 
versés qui, elles, forment un cadre et sont de 
préférence assemblées entre elles, comme la 
surface qui les unit est très faible, On emploiera 
des assemblages simples, comme celui qui'est 
figuré sure croquis. 

Les pieds sont réunis deux par deux par-une 
traverse, dans le sens du petit côté. L’assem- 
blaÿe doit ici être assez soigné, car on évitera 
si possible lès pièces de renfort qui alourdi- 
raient la table. Le meilleur assemblage à faire 
ici est celui à enfourchement d'angle ; la tra- 
verse forme l’intérieur et le haut du pied cons- 
titue l'extérieur de l’assemblage. 

À Comme pour le dessus et pour les traverses, 


N" s. donnons ici le modèle d’une table 


on emploiera pour-les pieds des planches 





7raverre 
des pieds 








7 Montage et articulation dés pieds. 


e LE 
d 
à Montage du ressort. 


assez minces,_par exemplé de 25 millimètres 

Et d'épaisseur, qui peuvent se rabattre bien à 

/ plat sous la table, dans l'espace délimité par 

les traverses de la table même. Pour les rai- 

sons que nous-avons données plus haut, il 

n'est pas nécessaire que les pieds soient réunis 

» par une traverse Lrès épaisse, ni très large, 

cd RE n'aura pas à Supporter d'efforts impor- 
ants:, ; 

Cette traverse est artiéulée sur le fond de la 
table par une paire de-charnières. I y'a plu- 
sieurs façons de poser les charnières : toutes 
sont bonnes, à condition de bien entailler le 


bois pour qué la traverse prenne aisément ses _ 
deux positions : verticale, où couchée contrée le 


fond de la table. - Lay 

x Pour que la table se tienne debout sans 
que les pieds risquent de se replier sous elle, 
il est indispensable de prévoir un dispositif 
maintenant les pieds dans laiposition perpen- 
diculaire à la table. Un moyen assez simple 


Je fais tout 


LE TRAVAIL DU BOIS 











DES MEUBLES PLIANTS . 
TRÈS SIMPLEMENT RÉALISÉS 


consiste à employer à cet effet une longue 
lame d'acier formant ressort et légèrement 
courbée à ses extrémités. Dans la position 
de transport de la table, le ressort se place en 
ôblique, et, comme la diagonale est plus longue 
que la distance d'un côté à lautre, le ressort 
ne vient pas gêner les pieds et leur traverse 
dans leur mouvemént. On peut, d'ailleurs, 


verses des pieds et Les empêchent de se rele- 
ver, 

Pour déplier la table, on amène le ressort 
suivant la diagonale et. dans ces conditions, les 
pieds sont libres. On les fait pivoter autour 
de leurs charmières ét alors, quand îls sont 
bien d'aplomb, on ramène en place la lame 
de ressort, dont les extrémités viennént 


Fintérieur des traverses des 





s'appuyer à a 
pieds. les maintenant dans la position voulue. 

On peut faire un ou plusieurs pliants pour 
aher avec la table. Il n’y à aucun secret dans 
leur fabrication. On emploiera pour le siège 
lui-méme de la toile de belle qualité ou des 
bouts de tapis. La teile employée pourra étre 














à | 


passessble 


Coupe; au-dessous : chamières et ressort. 


ass eau 
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Toile montée 
sur les traverses. 





Détail de montuge. 


un morceau de store hors d’usage ou un bout 
de coupon tombé mx moment de la pose de 
ce store. y 

Les pieds du pliant sont réunis deux par 
deux par une traverse. et, en outre, les deux 
paires de pieds sont articulées autour d’une 





_ Table pliée. 


barre ronde, de façon à pouvoir tourner lun. 


profiter de ce que la lame est légèrement + par rapport à l'autre et à se placer en X. 


courbe pour la ramener dans sa position en Cette barré ronde doit être plus grosse avr 
longueur, d'un petit,côté à l'autre. Les deux milieu de sa longueur qu'aux extrémités 6ù 
bouts de la lame appuient alors sur les tra- je PAR {Lire la suite page 342.) 


t it 











UNE PINCE A GATEAUX 
INTÉRESSANTE 













‘article très détaillé 
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ruire une 


MODE: 


pour const 


| _ DESSERTE 


POUR PROTÉGER LES TUYAUX 


L arrive souvent que les tuyaux de canali- 
I sations d'incendie ou de distribution d'eau 
soient détériorés par le frottement contre 
des angles coupants. C'est, en particulier, le 
cas de ceux qui, sortant de terre. ou d'un 
puits, passent par un trou d'homme. ; 
Pour remédier à cet inconvénient, il suffit 




















ETTE pince s'adapte sur un couteau : c’est Pneumatique 
Simplement un levier coulé, avec un chant 
ressort. Quand on appuie sur le bout du cmpec a 
levier, le ressort cède. le levier s’écarte de la lérosron 
lame du couteau, et celui-ci peut servir à cou- 27 Er 
” Lame du couteau PE MN 7 = 
ll ÿ JP 8168 W 
be } a 
Levier coude d'enrouler autour du tuyau, à l'endroit où il 
à ressort vient en contact avec les parois de lorifice, 
une bande de pneumatique d'environ 40 cen- 
; d ï ré 1 timètres de long. ; 
7 z per le gâteau, Dès qu'on lâche le petit levier, Le même procédé peut être employé pour 
il se rabat sur la lame et saisit le morceau , les tuyauteries d'arrosage, employées pour 
3 coupé. Ce qui évite l'emploi simultané d’un les pelouses et les jardins, aux points où ils 
couteau et, d'une fourchette et permet de  contournent les édifices, franchissent un mur 
servir. le gateau sans l'effriter, ou passent le long d’un entablement. 
LLLLLLALE LUE LEUUL LUTTE ENE EE OTERERE EE TT RTE TE TE TT OT CCE LE COLE EEE LEE TELE ELLE 
UNE TABLE PLIANTE TRÈS SIMPLEMENT RÉALISÉE 
(Suite de la page 341.) À 
elle s'engage dans des trous percés dans les et viennent s'engager dans les pieds. Sans 
pieds. Cet assemblage ne doit pas être trop faire exactement un assemblage, on peut tout 
serré, pour que les pieds tournent librement. au moins ménager dans la barré deux entailles 
Le siège même est fait dèune bande de tissu peu profondes en forme de mortaises où vien- 
« + d ' 
{ 7raverre 
re 
à 
Le 
& 
* Montage du pliant. 3 
clouée sur deux traverses demi-rondes. Pour nent s‘'ada ter les extrémités des pieds. La 
éviter que le tissu ne vienne à se déchirer; solidité est alors beaucoup plus grande. On 
i,est bon de le clouer en dessous de la peut aïnsi fabriquer plusieurs sièges pour 
y barre... - = : aller avec la table, et le tout sera commode à 
#, . * La traverse est fixée sur les pieds au moyen emporter un jour de pique-nique, si l’on aime 
à le deux grosses vis qui traversent cette barré | le confortable, : 


dr PAS A 


Dans le prochain numéro de Je fais tout, vous {rouverez un 
et un plan 


complet avec cotes et détails 


EN 
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UNE RONDELLE D'ÉCROU PERMETTANT. l 
UN MONTAGE INDESSERRABLE 


E dispositif ci-contre, assez original, pér- :Rel 
met d'obtenir un Montage QUI NE FISQUE 
wuère de se desserrer. L'écrou, de forme 
£ re, comprend un double filetage. Sur 

la moitié de sa hauteur. il est fileté en coma 
pondance avec la tige du boulon. ue autre 
moitié. le diamètre du filetage est beaucoup 


lus grand. = E 
F Avant de monter l’éerou, on enfile Sur la 















particulier 
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Coupe de l'ecrou : 
« 


Æcrouavec son, 
evidement fileté 





KR 


tige du boulon une bague de Ta de l'én = 
seur voulue pour s'intercalen entre la Rpte | 
l'intérieur de l’écrou, Puis on serre celui-ci, 


La bagué se trouvant prise sous l'écrou, 
celui-ci se, visse sur le : ratant 


contre sa surface d'a 
La. à lon obtient de ia 1 
fait spécial, qui isquera 
res Eu FX Ne: Le et 
POULAQULE AU ËTE raison TE dj Un. 
| di r Fa fe RCE RE Se 


ar 


re 


F' Qu 


a EUR 
FCRRRE 

















Je fais tout 











LL  _éi LL nn  s:toliééiss date. 


343 





Les 


CLIS 


LA PERÇEUSE A ARCHET EST UN ANCIEN MODÈLE DE PERÇEUSE À MAIN 


velle ou au moteur montées à poste fixe, 

dans un atelier, il y à un certain nombre 
d'autres petits appareils qui permettent de 
faire cette opération à la main. Beaucoup 
d’entre eux ne sont plus très usités. en raison 
du développement pris par la petite machine- 
outil, la perceuse sensitive, actionnée mécani- 
quément ou même par un moteur électrique. 

Ces appareils à percer à main ont un mou- 
vement de rotation alternatif de l'outil tou- 
jours dans le même sens, suivant la conception 
de la machine. Il est évident que les premiers 
ont un rendement beaucoup inférieur à celui 
des seconds: 

Les outils alternatifs doivent aussi présenter 
des caractéristiques particulières pour ne pas 
s’émousser lors du retour en arrière. Généra- 
Jement, on est obligé de les fabriquer ; ils sont 
heureusement assez faciles à obtenir. 

Le système le plus ancien de perceusé à main 
est celui de l’archet, qui agit sur une bobine. 
I est encore appliqué chez certains artisans. 


E dehors des machines à percer à la mani- 


Conrcience 






Lame de 
fleuret 


L'aïchet avec ses différentes parties. 


L'appareil est constitué par un axe qui se 
térininé, à une extrémité, par une sorte de 
douille, et à l'autre par une pointe un peu 
émoussée. Parfois, cette pointe est rapportée, 
l'axe étant alors d’un diamètre uniforme et foré 
sur toute sadongueur. 

La douille a un trou qui reçoit la mèche, et 
l'axe, par son extrémité effilée, vient se reposer 
dans un support où il peut tourner; support 


Les modèles de mèches pour perçeuses 
à atchet sont spéciaux, 


appelé crapaudine et fixé à une plaque en tôle 
ou conscience, qui permettra de faire pression 
surla machine. L’ouvrier appuie ave sa poi- 
trine sur la plaque conscience et il fait ainsi 

ression,, par l'intermédiaire de la mèche, sur 
Et qu'il veut percer. 





Ld 


On ne prend pas toujours de très grandes 
précautions pour la crapaudine ; on se contente 
parfois d'un trou fraisé préparé dans la tôle, 
mais qui, naturellement, ne la perce pas de 
part en part. Aussi simple soit-il, ce logement, 
pour la pointe de l'axe, évite qu'il puisse se 
déplacer au cours du travail. 

Au milieu de l'axe, on monte une bobine, 


SV 


… 


oport en C 








Vir de prerrion 
‘et davance 


Morr-detau 


Ce modèle peut étre construit par vous, 
il vous rendra de: grands services. 


généralement en bois, sur laquelle est enroulée 
une corde de boyau.ou une cordelette tressée 
en acier. On utilise le bois pour constituer la 
bobine, parce que l’adhérence est meilleure 
aveé le lien qui l'entoure. 

Celui-ci a ses extrémités attachées à une 
pièce d'acier flexible qui est, parfois, la lame 
d’un fleuret hors d'usage. Ce fleuret est ter- 
miné par un manche, et sa forme est incurvée 
du fait de l'action‘ du boyau, qui est fortement 
tendu entre les extrémités et qui provoque la 
courbure deja lame, tout en S'enroulant autour 
de Ja bobine. On peut augmenter, bien entendu, 
la tension de cette corde au cours de l’opé- 
ration. 

En agissant avec le fleuret, on le déplace 
(en le tenant par la poignée) alternativement 
dans un sens êt dans l'autre. on force la corde 
de boyau à se dérouler sur la bobine, et il en 
résulte une ratation de cette dernière, rotation 
alternative, tantôt dans un sens, tantôt dans 
l'autre, qui est, évidemment, communiquée 
à là mèche de perçage. 

L'ouvrier qui appuie sur la conseience avec 
sa poitrme manœuvre done larchet d’une 
main, tandis qu'avec l’autre, il guide la mèche 
J1 faut’employer forcément des mèches spé- 
cialés, car elles doivent, sans inconvénient, 
pouvoir tourner dans un sens et dans l’autre 
et produire chaque fois du travail utile. 

Ces mèchés sont analogues à des mèches 
à langues d'aspie, mais elles sont pour ainsi 
dire doubles, comme si l'on avait accolé deux 

mèches ordinaires, symétriquement disposées 
par rapport à leur face commune. Avec 
l'archet, on ne peut pas utiliser des mèches 
de grand diametre : généralement, on ne 
dépasse pas quatre millimètres. 


Si vous voulez de BONS OUTILS, adressez-vous : 


«AUX MINES DE SUËÈDE»> 


5, rue Rochechouart, Paris (9°) : 
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L'archet, en dehors de la facilité qu'il offre 
puisqu'il remplace une petite machine, à 
l'avantage d'être sensible. L'ouvrier est 
maître à la fois de la vitesse de rotation, de 
la pression qu’il exerce sur la mèche ct il peut 
la guider d'une façon certaine. 

Parfois, on assujettit l'archet dans un dis- 
positif de perçagé qui a la forme d'un étrier. 
Celui-ci, à son tour, est serré dans un étau et 
Fon à alors une petite machine à percer 
d'établi. L'ouvrier manœuvre toujours lar- 
chet d’une. main, généralement la main 
droîte, tandis qu'avec la main gauche, il 
tient la pièce qu'il veut percer. 

II agit aussi sur une vis traversant un trou 
fileté dans l'étrier à sa partie supérieure, qui 
permet.de donner de la pression et de l'avance 
à l'outil. H. Marms, Ing. E.:C.P. 
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UNE FRAISE A CENTRER 


L n'est pas douteux que le meilleur angle 
Ï pour une fraise à eentrer est de 60°, et 
il est également hors de doute que les 
centres des pièces en travail doivent avoir 
le même angle et que les centres des pièces 
ne doivent pas être seulement des trous pra- 





tiqués en un point. quelconque de l'extrémité 
des pièces. 

Chaque atelier doit être pourvu d’une 
fraise à centrer comme celle montrée par la 
figure et dont l’angle-est exactement de 60. 
Cette fraise permet! de donner au centre 
l'angle convenable avee une très grande 


précision. 





<< 


LE CENTRAGE DES PIÈCES SUR LE TOUR 


Ï A chose la plus importante dens le travail 





du tour, c'est le centrage de la pièce, 
et ensüite sa mise d’aplomb sur le tour. 
Si l'on doit tourner des pièces peu résistantes 
après avoir commencé à-percér le centre «ur 





moven: d'un foret de 2% 5, il:est facile. de 
l'achever comme celui indiqué par Ja figure 
et dont l'angle est de 60 à 709, et peut même 
aller à 759. SES 

Ce genre d'outil peut servir,pour faire un 
cône pouvant s'adapter à la. pointe du tour 
avec un certain jeu, ce qui lui permet d'être 
toujours graissé. 





Envoi, sur demande: du 
catalogue . pour. toutes’ 
professions ; indiquer réjé- 
rence « Je fais tout ». 
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EAUCOUP d’inventeurs s'appliquent à trou: 
ver des solutions en vue du sauvetage 

des sous-marins. Cette question est aussi 
aricienne que le sous-marin lui-même, car 
depuis l'invention de la Tortue en 1776, qui fit 
Ia"première attaque sous-marine contre une 
frégate anglaise, on a songé à porter secours 
aux hommes enfermés dans une carapace 
étanche”que quelque accident retient au fond 
de l’eau. 

Deux problèmes sont à envisager pour le 
sauvetage : celui du personnel seul, alors que le 
bâtiment est considéré comme perdu ; celui du 

. bâtiment lui-même qu'on cherche à maintenir 






TRONCONS 
DE TUBE 


RENE, 


JOINT ÉTANCHE 
à ASSURER 


FOND DE 1AMER 


à flot, ou bien qu'on amène en surface, s’il 
a coulé au fond. 

L'ingénieur Laubœuf, célèbre par ses tra- 
vaux sur la question des sous-marins, a mis au 
point cette question dés appareils de sauvetage 
il y a déjà quelque temps, dans le but d'éviter 
à des inventéurs insuflisamment documentés 
de présenter des appareils inapplicables ou 
déjà trouvés. 

Parmi les appareils de sauvetage pour les 
équipages, qui sont très nombreux, il faut 
distinguer plusieurs 
catégories. II y à 
d’abord le tube exten- 
sible ou non qui per- 
met de laisser le pas- 
sage d’un homme. Il à 
done 60 centimètres de 
diamètre au minimum ; 
en tout cas, cé diamè- 
tre est supérieur à 
celui des panneaux 
d'accès dans le sous- cer: 
marin. à 

On place donc ce 
tube sur un de ces panneaux. On fait l'étan- 
chéité au joint sur’ la coque et on dresse 
ainsi verticalement plusieurs Er de 
tubes jointifs pouf arriver à la surface, On 
épuise l’eau dans l'intérieur du tube; on peut 
alors y descéndre, oûvrir le panneau, ce qui 
permettra à l'équipage de S'échapper. y 

Ce système n’est utilisable qué si le sous- 
marin est coulé par un fond de 20 mètres au 
maximum, L'étanchéité est d'ailleurs difficile à 
assurer, surtout si l'on doit compter avec le 
Mauvais temps et les courants marins. En 
réalité, à cause des difficultés qu'il présente, 
des dangers pour ceux que Pon veut sauver, on 
n'a jamais appliqué ce système. f 
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LES BREVETS 


DE SAUVETAGE 


DES SOUS-MARINS 


En effet, qûe se passerait-il au moment de 
louverture du panneau? Il se produirait dans 
le sous-marin une décompression brusque de 
l'air qui s'y trouve comprimé par l'envahis- 
sement de l'eau. Par suite, l'eau envahiraïit 
complètement le bateau, ce quientrainerait la 
mort des survivants. 

D'autres systèmes comportent des flotteurs. 
Ceux de petite dimension se déclenchent de 
l'intérieur du sous-marin et portent à la sur- 
face un cäble téléphonique ou un tuyau 
flexible ; de cette manière, on peut commu- 
niquer par téléphone avec l'équipage naufragé. 
S'il s'agit d’un tuyau flexible, on peut faire 
parvenir par son canal de Lair comprimé, des 
aliments liquides. Ce genre de flotteurs est en 
usage sur Jes engins modernes, mais ce n'est 
pas à proprement dit un appareil de sauvetage. 

Si l’on prévoit des flotteurs plus grands, ils 
peuvent alors amener à la surface un câble 
d'acier, qui pourra servir à son tour à tirer 
un câble .plus gros, ensuite une chaîne de 
relevage fixée sur des boucles rivées sur la 
coque. 

Dans le cas où ces boucles n'existent pas, 
ce sont les scaphandriers qui doivent faire pas- 
ser la chaîne sous la coque, opération longue, 
difficile, surtout si le sous-marin est à une 
grande profondeur. En tout cas, au-delà de 
50 mètres, les scaphandriers travaillent péni- 
blement. 

Le petit câble amené par flotteurs peut aussi 


. guider un gros câble avec crochets à ressort qui 


s'engagent dans les boucles de relevage. Ces 
systèmes sont abandonnés, car le sous-marin 
immergé pèse actuellement de 400 à 1.000 
tonnes. Il est très difficile de faire travailler 
d'une manière égale les divers câbles ou chaînes. 
sur les diverses boucles, de sorte que ces cables 
cassent ou que les boucles s’arrachent, même 
si l’on rive les boucles à une ceinture entou- 
rant la coque. 

Des flotteurs encore plus grands, rigides et 
résistants, peuvent servir à l'évacuation des 
hommes de l'équipage."Ils sont placés à la 
partie supérieure et détachés par les hommes 
de l'équipage lorsqu'ils ont atteint le flotteur. 

La p:emière installation de ce genre fut 
réalisée,en 1865,suY le Plongeur. Ellea montré 
que ces grands flotteurs étaient lourds et 
encombrants sur un petit sous-marin ét inefli- 
caces sur un grand. 

En effet, il y a quarante hommes :sur' les 
petits bateaux et quatre-vingts sur les grands. 
Si l'on veut évacuer l'équipage assez vite, on 





SOUS MARIN 


. - 


juge de l'importance des flotteurs qu'il faut 
prévoir. De plus, les hommes ne peuvent passer 
qu'un &un dans les flotteurs. 4 

Un autre système consiste à -évacuer les 
bommes"un à un par sas, petit compartiment 
qui fait communiquer, au moyen de deux 
portes étanches, deux espaces où règnent des 
pressions différentes. C’est ce qu'on utilise 
pour S'introduire dans les caissons à air 


comprimé. Sur un sous-marin, des hommes 


passent un à un dans le sas, dont.les panneaux 
sont manœuvrés soit de l'intérieur du sous- 
marin, soit de l'intérieur du sas. 

Les sous-marins modernes ont ce dispositif, 
mais il est douteux qu'on puisse l'utiliser uti- 


lement, car les catastrophes sont rapides et un 
bateau va au fond en vingt-cinq ou trente 
secondes. Enfin, généralement, c'est le com- 
partiment placé sous le sas qui est envahi par 
les eaux. g 

A une profondeur dépassant 20 métres, 
si les hommes ne veulent pas étre asphvxies 
par une dépression rapide, il faut qu ils 
mettent un appareil respiratoire, casque ävee 
fenêtre vitrée et fragment de vêtement caout- 


BOUCLE 
DE SAUVETAGE 
‘ah 


CEINTURE RIVÉE 
SUR LA COQUE 





chouté descendant jusqu’à la ceinture, comme 
certains appareils employés dans les marines 
anglaise ct américaine. Il faudrait done un 
temps considérable pour que les hommes puis- 
sent passer un à un et faire cette manœuvre. 

I semble ainsi résulter, et c'est la conviction 
de M. Laubœuf, que tous les moyens dont nous 
venons de parler manquent d’elficacité en rai- 
son de la rapidité de la catastrophe, du fait 
que le sous-marin coule par l'avant ou l'arrière 
et que quelqués hommes seulement peuvent 
se réfugier dans un compartiment extrême. 

. Ce qu'il faudrait donc est la disposition. à 
l'avant et à l'arrière. de raccords avec robinet 
extérieur pour fixer des tuyaux flexibles arme- 
nés par les sauveteurs. Ces tuyaux serviraient 
alors à envoyer de l'air, des aliments liquides, 
de manière que les sinistrés puissént attendre 
l'organisation des secours. - 

Ce sont, en effet, les secours extéricurs seuls 
qui peuvent sauver le sous-marin et il faut plu- 
sieurs Jours, même parfois plusieurs semaines 
Le Pluviôse, par exemple, a démandé trénte- 
deux jours d'efforts en 1910. Ce n'est qu'excep- 
tionnellement qu'on peut sauver l'équipage 
rapidement si le sous-marin est coulé par 
Su ge gr cherche alors Y lever l'avant da 
ateau et l'équipa eut parfois i 
tube tae-tpn 0e PRE RTE 
QE TER ER désires c'est l'étude de pro- 

que ceux ulilisés actuclle- 


ment pour maintenir le bâtiment à Ja surface 


dé l'eau par ses propres movens.et è 
temps suflisant pour ne RTE vn — 
s'échapper : poids de sécurité en plomb détx- 


chables au moyen d'un levier: éhasse par Fair 


comprimé dans les compartim " : 
7 =. ë ent , 
d'eau, ete... 34 ts remplis 
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UN APPAREIL ELECTRIQUE QUI SERA POUR VOUS 
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liser des combinaisons ingénieuses capables 

d'attirer l’acheteur et de retenir son atten- 
tion devant un étalage. Voici, par exemple, 
d'après une revue américaine. comment on 
peut permettre aux passants de lire un texte, 
d'admirer une gravure collée sur un disque 
tournant à une vitesse de plusieurs milliers'de 
tours par minute. 

Le principe consiste à éclairer le sujet ou le 
texte chaque fois qu'il passe dans une posi- 
tion déterminée et à chaque tour. 

Il faut, pour cela, un éclairage et une extine- 
tion de la source lumineuse et on fait appel 
alors à un tube à gaz raréfié. bien connu de 
ceux qui ont suivi des expériences de physique 
et qui s'appelle le tube de Geissler. Industriel- 
lement aujourd'hui, ces tubes trouvent une 
application dans les enseignes lumineuses sous 
la forme de tubes au néon. 

On prend donc un moteur électrique d’une 
fraction de cheval, mais fabriqué soigneu- 
sement de manière que les paliers n’aient pas 
de jeu et qu'il n’y aït pas de vibrations pen- 
dant le fonctionnement, car les vibrations 
excessives nuiraïent à la visibilité du texte que 
l'on colle sur un disque. 

On emploie ‘pour cela un disque de laiton 
coupé dans une feuille de 2 à 3 millimètres 
d'épaisseur. Il est nécessaire.que ce disque soit 
parfaitement centré et c’est pourquoi on doit le 
préparer au tour. 

Pour découper ce disque, on commence par 
cisailler la feuille de laïton, de manière à pou- 
voir la placer sür'un bloc de bois au moyen de 


l est possible d'utiliser l'électricité pour réa- 


quatre vis, le dit bloc étant à son tour monté. 


sur le plateau du tour. On peut alors commen- 
cer par percer un trou au centre du disque, 


puis saigner le disque sur sa ‘circonférence 


extérieure-sans déranger la plaque de laïton du 
plateau. } 

Dans ces conditions, onest sûr que le disque 
sera bien centré. 

Sur le tour également, on prépare une bague 
de bronze à un diamètre extérieur égal à celui 
du trou du disque. L'alésage de cette bague 
correspond au diamètre de l'arbre du moteur 
électrique. Il suffit alors d’emmancher ou 
d'engager la bague dans le disque et de souder 
ces deux pièces. 


Texte 






Palais 


CITE 


Sque Soude’ 
/DISque e 


Montage de l'ensemble de l'appareil en fonctionnentent. 


Disque 


Trou pour laxe 
u rmoleur 

















Balai 


Ci-dessus, le disque tour- 
nant, la bague porte-dis- 
que, un balai de collecteur. 





LS Fibre 


af L 
Laiton 


Le collecteur en deux purties. 
L'ensemble sera monté à l'extrémité de 
l'arbre du moteur, assujetti solidement avec 
lui, par exemple par une vis de pression, plutôt 
quepar un clavetage, et, sur le disque, on colle 
le motif ou le texte qui n’occupe qu'un secteur. 
L'autre extrémité de l’arbte du moteur 
est agencée avec un collecteur-commutateur 


Réflecteur 





Bobine 






MT : 


deux balais 
D aE | 





A 
| 





L'appareil dans une vitrine. 


constitué très simplement au moyen d’une 
bague de laiton, sur laquelle esb soudée une 
lamelle dans un encastrement de la bague, de 
manière que la surface extérieure de la lamelle 
soit en prolongément de la surface tatérale de 
la bague. s 

On applique contre cette bague de laiton 
une bague en fibre, également préparée au, 
tour, et de même diametre extérieur. Dans la 
bague de fibre, on taille également une encoche 
dans laquelle pourra s’insérer la lamelle de la - 
ton voisine. Ceci a l'avantage de réndre les 
deux bagues, laiton et fibre, solidaires. , 

1 faut maintenant préparer des balais qui 
viendront frotter sur ces deux pièces. Ces 
balais sont constitués tout simplement par des 
lamelles de bronze à ressort, de préférence du 
bronze phosphoreux, dont l'extrémité sera 
légèrement cambrée et refendue de manière à 
bien s'appliquer, l’une sur là bague laiton, 
l'autre sur la bague fibre. Ces lamelles de 
bronze seront soudées à angle droit à l’autre 
extrémité et montées sur une borné de 
connexion. = 

Face au disque, on monte un tube. de 


Geissler, à gaz raréfié, mais sans liquide fluo- 


rescent, de manière à donner une lueur plus 
vive et plus instantanée. Ce tube est soutenu 
par deux petites lamelles de bronze ou de lai- 
ton à ressort fixées à une planchette verticale. 
Derrière le tube, on monte une sorte de réfléc- 
teur en métal brillant, en fer-blanc de préfé- 
rence, qui résiste mieux que le zinc ou-l'alu- 
minium, 

Pour assurer une tension suflisante et obte- 
nir l'éclairement instantané de ces sources 
Tumineuses, il faut faire intervenir une petite 
bobine d’induction et; naturellement, une 
source constituée par une batterie de deux 
Piles sèches, ou une batterie d’accumulateuts 
de T.S. F, si l'on en a une à sa disposition, 

Le circuit primaire de la bobine comporte la 
batterie de ges et il aboutit aux bornes des 

fteurs, Lorsque le balai qui se 
Où 270 (lire la suite page 245.) 
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j « Ayant à me faire une petite fenêtre 
pour une ouverture de 1 mètre de hau- 
teur et 0 m. 50 de largeur, pouvez-vous 
m'en donner un plan, et quelques indi- 
cations pour la faire. » 


Nous comprenons que les mesures données 
par notre correspondant, sont prises en 
tableau, les feuillures en maçonnerie aug- 
mentent la larseur disponible de Q m. 04 
environ, chaque côté et en haut. 

Cette fenêtre sera entourée d'un dormant, 
composé de deux montants ou battant dor- 
mant, de 1 m. 03 X O0 m.45 X 0 m. 088, d’une 
traverse de-0 m. 57 x 0 m, 045 X 0 m. 038, 








si 
LAS = 


DPAEDERPPA ER SAONE LIT 


1. Vue d'ensemble ; 2. Coupe horizontale ; 


LA MENUISERIE 


. 


LA CONSTRUCTION D'UNE PETITE FENÊTRE 


MATÉRIAUX NÉCESSAIRES 


Dormant : 
Battants, 2 morceaux 1.08 0,045 > 0.088 ; 
Traverse, 1 morceau 0.57 >‘ 0.45 > 0.088 ; 
Pièce d'appui, { morceau 0.57 x 0,07 x 0.05. 
Fenêtre : … 
Baitants, 2 morceaux 0.96 > 0.07 > 0.25; 
Traverse, 1 morceau 0.505 > 0.07 > 0.025; 
Petit bois, 1 morceau 0.505 x 0.08 > 0.025; 
Jet d’eau, 1 morceau 0,505 x 0.06 >: 0.055. 


X 0 m. 013.est faite à l’intérieur des battants 
et de la,traverse (fig. 2, 8, 4, 5) ; la feuillure de 
la pièce-d'appui est de O0 m. 021 x G m. 01 
(fig. 3, 4, 5). L’arrasement de la traverse et de 
la pièce d'appui est de O nt. 48, pour donner 
à ce dormant une saillie de 0 m. 01 autour de 
la maçonnerie ; mais il faut, à l’intérieur, 






3. Coupe verticale ; 1. Coupe de la pièce 


d'appui et son assemblage; 5. Vue perspective de assemblage dé la pièce d'appui; 
6. Coupe et assemblage du jet d’eau : 7. Vue perspective de l'assemblage du jet d'eau; 
8. Coupé verticale du jet d'eau et dé la pièce d'appui, 


et d'une pièce d'appui de 0 m. 57 %x 0 m. 07 
x 0 m. 05. : ù 

La fenêtres elle-même, est composée 
de deux battants de 0 nm. 96 x 6 m. 07 
x Om. 025; une traversé de 0 m. 505 
X O m. 07 X O0 m. 025; un jet d’eau de 
0 m. 505 X O0 m. 06 X 0 m. 055; et d'un petit- 
bois de 0 m. 505 x O0 m.03 x Om.025. : 

Toutes ces mesures Sont celles du bois 
dressé et dégauchi. Le dormant est assemblé 
à enfourchement ; une feuillure de O0 m. 02 


avancer une barbe de Q m.013 pour atteindre 
le fond de feuillure (fig. 2, 5). On remarque 
(fig. 5), que les arrasements des tenons ne sont 
pas en face l’un dé l'autre, et aussi que la 


ee extérieure de la pièce d'appui recouvre 


e battant. C’est un flottage qui sera coupé à la 
largeur juste de l'ouverture (fig. 2, 5). 

Le fond de la feuillure porte une petite 
rainure arrondie, plus profonde au milieu 
que dans des bouts (fig. 5), pour recueillir 
l'eau qui pourrait, passer ; un trou percé dans 





Ja pièce d'appui (fig. 8) rejette cette eau au 
pe est assemblée à tenons et mor- 
taïses : toutes Jes pièces ont, à Fextérieur, une 
feuillure à verre de 0 m. 01 X 0 m. pos, et à 
l'intérieur, des chanfreins arrêtés (fig. 1, 2; 4) : 
les tenons du jet d’eau et de la traverse ont un 
épaulement de 0 m. Q2 (fig. 6, 7) ; la partie 
saillante du jet d'eau est à flottage sur les 
battants et, pour assurer un‘bon assemblase, 
ce flottage pénètre dans le battant qui est 
éntaillé de 0 m. 004 sur toute la longueur 
(fig. 6 et 7). La coupe du haut de cette entaille 
doit être faite très juste pour que le jet d'ean 
porte bien; au-dessous est une feuillure, de 
0 m. 012 de hauteur, qui permet au jet d'eau 
de passer au-dessus de la pièce d'appui. Le 
dessous du jet d'eau aura une petite rainure 
qui forme larmier ou goutte d'eau. à 

La fenêtre sera ferrée à paumelles et férmée 
par une crémone Où par un verrou. 

L. CORNEILLE, 
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UN APPAREIL ÉLECTRIQUE QUI SERA 
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(Suite de la page 347.) © 


trouve devant la bague en fibre ne repose pas 
sur la lamelle-laiton, on voit immédiatement 
que le circuit est interrompu ; par contre. il est 
imniédiatement établi lorsque le frotteur arrive 
au contact delà lamelle encastrée dans le 
manchon de fibre. 

À ce moment, le courant est lancé brusque- 
ment dans le primaire et il en résulte Ia créa- 
tion, dans le secondaire, d’un courant induit à 
haute tension qui va exciter le tube de Geissler, 
car ce dernier est branché. par ses deux Sup- 
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Reflecteur . 





Vue de facé du-tube de Geïssler monté. 


parte, aux bornes du secondaire dé la bobine. 


æ tube S'éclaire done instantanément , 
mais il s'éteint aussitôt, car le courant est 
interrompu. de nouveau, dès que le frotteur 
a quitté le contact avéc là lamelle-laiton. Ce 
phénomène se reproduit à chaque tour et au 
méme moment, c'est-à-dire lorsque lé môtif à 


éclairer est dans Ia même orientation par rap- 


port à Faxe du moteur.’ : ” 

Grâce à la persistance des impressions lumi- 
neuse sur la rétine, l'observateur a limprés- 
sion que le motif lumineux reste toujours à la 


«même place, de sorte que si le mouvement est 
bien précis, S'il n'y a pas de vibrations. il 
devient possible de lire un texte collé sur ce - 
plateau qui tourne à une vitesse très élevée. 








Lamnelle ä ressort … 































furent constitués en communauté savant 

cette date, le commerce des éventails 

appartenait aux mierelers, qui se chargentent 

de les faire peindre, dorer et monter ‘comme 
ils l'entendaient. 

On en faisait en peau très mince, en taffetas 

ou autre étolle légère et en papier. Ces der- 


C' ne fut qu'en 1673 que les éventaillistes 






d'origine française étaient très appréciées. 

Pour la fabrication de Féventail en papier, 
on employait un papier spécial dit : papier 
de serperte (nom tiré du serpent dont il était 
marqué), papier extrêmement fin ct délié. 
La monture, appelée bois de l'éventait (qu'elle 
soit de bois, d'ivoire, d'écaille...), était four- 
nie par les tabletiers. 



































2, Papier prét à étre mis au séchoir. — 3. Planchelte recou- 
verte du papier à peindre. — 4. Pinceau. — 5. Coguillière ou 
casier à couleurs. — 8. Sonde. — 10. Introduction du bois de 


l'éventail. — 11. Bordure de l'éventail. 





niers étaient les plus répandus; il s'en vendait 
des quantités incroyables, ‘au XVIIIe siècle, 
et on citait, à cette époque, tels éventaillistes 
parisiens qui, outre le détail de leur boutique 
ct leurs envois en province, en expédiaient, 
annuellement, pour plus de dix mille livres en 
Espagne, en Hollande et en Angleterre, d'où 
- ils se répandaient dans d’autres pays. La déli- 
, vatesse, Ii béauté et la légèreté des éventails 





Quxrière copiant le dessin placé decant elle 
dans le verrier. 


“4 x 


Les feuilles de papier ayant été collées deux 
à deux, étaient fixées Sur des demi-cercles, 
(voit fig. 1); puis"süspendues à une perche 
garnie de crochets ; lorsqu'elles étaient sèches, 
uné onvrièré, l’arrondisseuse, ubattaït, uvec 
des ciseaux, deux des angles du ‘papier, de 
façon à lui donner sommairement It formé en 
demi-cercle. ; 

Ces. feuilles étaient ensuite légèrement mouil: 
léés et appliquées sur une planchette décou- 
pée en demi-cercle et appelée. ais (planchette 
de bois blanc, beaucoup d’autres bois présen- 
tant l'inconvénient de tacher le papier), Alors, 
l'ouvrière, ayant devant elle le verrier conte- 
nant le modèle du dessin à reproduire et, à sa 
portée, le coquillier, sorte de boîte à cases 
contenant, dans des coquilles ou dans des 
godèts, l’assortiment de couleur, dessinait 
le sujet qui devait orner l'éventail. (A signaler 
que Féventailliste pouvait reproduire des 
oiseaux, des fleurs, des paysages, etc. mais 
qu'il Ii était interdit, sous peine de procès 
avec les peintres, de faire des portraits sur ses 
ouvrages.) 

La peinture de la feuille étant achevéé, une 
autre ouvrière, la mouleuse, éntrait en jeu. 
Cette ouvrière utilisait une planchette de 
noyer rectangulaire, appelée la forme, sur 
laquelle étaient. tracés en creux, sé terminant 


. Par un angle aigu, vingt qu vingt-cinq rayons - 


partant d'un niéême point situé au centre et 


ZS 
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Collage du papier et séchoir. 























sus 


C2 


LES ARTISANS A TRAVERS L'HISTOIRE 


LES ÉVENTAILLISTES 


vers la base de cette planchette. La mouleuse 
plaçait la feuille peinte sur la planchette et, 
avec un petit instrument appelé gcton, y 
imprimait les vingt où vingt-cinq rayons. 
Cela fait, la feuille était enlevée, retournée, et 
il y était imprimé des rayons intermédiaires, 
opposés aux premiers déjà obtenus. " 

Le papier ayant été plié, pour s'assurer de 


IH 
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la bonne place des’ rayons, puis déplié. on 
Quvrait légèrement les deux feuilles à len- 
droit du centre pour y introduire une sonde 
de cuivre plate, arrondie à son extrémité, et 
faciliter le placement des brins du bois de 
l'éventail. 

(Lire la suite page 331.) 





Ouvrière appliquant le papier sur la plan- 
chette rectangulaire. 
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Choisissez votre Prime ! 


Les Primes offertes 
à nos lecteurs 


Dans le but de permettre à nos 
decteurs de ne pas attendre 
trop longtemps pour profiter 
des primes que nous leur of- 
frons, ä-partir de cette semaine, cha- 
cun de nos numéros contiendra un bon 
d’une valeur de ar franc, que nos 
lecteurs assidus pourront utiliser de la façon 
suivante, pour se procurer l’une des primes 
au choix, ou bien : 


l° un béret 
basque, coif- 
fure idéale pour le 
travail manuel et 
aujourd’hui très à la 
mode, qui est d’une 

valeur de 

18 francs, 
au prix exceptionnel 
de 16 francs; 
ils nous enverront : 
10 francs en ar- 
gent. et 6 bons 
de un franc, 
détachés dans 6 numéros succes- 
sifs de Je fais tout: F 

Ou bien : 

2 ane trousse de vitrier, 
comprenant un marteau de vitrier (valant à 
lui seul 22 francs), un couteau à masti- 
quer, un couteau à démastiquer, un coupe- 





Retour de lle a, 
de 5 r du lole Ssvand 





verre, qui est d'une valeur totale de 
35 francs, au prix exceptionnel de 


: SO. francs: nos lecteurs enverront 


20.francs en argent et 20 bons de 
un franc, détachés dans 2O numé- 
ros successifs de Je fais tout ; 


Ou bien : 

3 Un bon de réduction 
de ZO francs valable sur. un achat de 
50 francs de marchandises à leur 
choix, effectué à la Quincaillerie Centrale, 
34, rue des Martyrs, à Paris (1X°), ce 
qui leur permet d'avoir. cinquante francs 
de marchandises pour quarante francs seu- 
lement ; nos lecteurs n’auront qu’à nous 
envoyer 10 bons de un franc, 
détachés dans 20 numéros succes- 
Sifs de Je fais tout. 


Mais, comme nous voulons récompenser 
nos lecteurs fidèles de leur assiduité à nous 
lire chaque semaine, il est indispensable que 
les bons qu'ils nous enverront se suivent. 
Chacun de ces bons portera le numéro du 
journal dans lequel il se trouve. 


Nos abonnés peuvent se procurer nos 
différentes primes sans avoir à nous 
envoyer de bons. Leur bande d’abonne- 
ment suffit pour obtenir les primes par 
le seul envoi de leur prix en espèces. et 
pour recevoir le bon de réduction de 
10 francs, valable:à la Quincaillerie Cen- 
trale. > 


# 

N.-B. — Nos bons détachables sont placés en deuxième 
page, de telle façon qu’ils peuvent être découpés sans nuire 
à la reliure de la revue. 


Les bons de 50 centimes donnés pré- 
cédemiment, seront acceptés comme 
ayant respectivement une ualeur de 
un franc. 





Pour relier 


votre collection de 


Je fais tout 


vous pouvez demander 
à nos services 
d’abonnement 
notre. 


reliure mobile 


10 francs 





prix : 











Quelques attestations 


GABRIEL LEBEUF : 


- « Fidèle lecteur de votre journal Je fais 
tout depuis sa parution, je viens vous dire toute 
nia satisfaction pour votre revue où Fon trouve : 


tout ce qui peut occuper les loisirs d’un bri- 
coleur ».…. 4 4 ÿ 


votre revue très utile à tous céux q Fi 
leurs loisirs par des travaux manuels. » s: : * 


A4 - 


BÉLARD, A BOURGES we CRE 


«Je lis Je fais tout depuis le premier 


ad et j'en suis satisfait. Votre revue est Et 47 M Dre qui est vraiment un 


dés Lu: 1) TA RTS Tr A 
L 3 N " ® 


ispensable .à Ïer 7... is 


FA 1 
e 223 ais « 






F0 à 22e 00 00! GALLES AMONTERUIE à 
. UN LECTEUR DE SAINT-MAIKENr : © 


-..# Lectèur assidir déZe fais loutffe trouvé: 
TU y 


entre mille autres : 


MALOBATI, A MONTREUIL : É 
… «Je fais tout est vraiment la revue qu'il 
fallait. Ses dessins sont clairs et nets, et ses 
lications très détaillées. Aussi j'attends sa 


parution avec impatience ».…. 


… « Etant un lecteur assidu de Je fais tout 
depuis le commencement et ayant eu recours 
plusieurs fois à vos bons conseils, je vous 
envoie mes remerciements sincères es 
Ovrène Pauz, Les HOGUES 

. « Je suis heureux de vous adresser, dans 
ma présente lettre, mes compliments pour 





a ‘95 


LES 























































magnifiques primes 
offertes aux lecteurs « 


de “Je fais tout” 
EU 
A partir de ce jour, 
MM. les souscripteurs 
d’un abonnement d’un 
an à ‘je fais tout” 
auront droit gra- 
tuitement aux deux 
primes suivantes: 


. 4° Un bon béret basque en 
belle laine. Nous donner je tour 
de tête en envoyant le prix de l’abon- 
nement. Ce béret vous rendra de 
grands services à l'atelier et pendant 
les travaux effectués au dehors, C'est | 
la coiffure idéale qui protège du froid . 
ct des poussières, et n'occasionne : 
aucune gêne pendant le travail. À 

Voir, dans la première colonne, la 
façon de prendre le tour de tête. 


2° Une remise de 10 francs 
Sur tout achat de 50 francs 
effectué à la Quineaillerie : 
Centrale, 34%, rue des Mar- 
tyrs, à Paris. La Quincaillerie 
Centrale est universellement réputée - 
par la diversité et la qualité de ses 
articles. C’est lc magasin où l'artisan 
trouve toujours ce qu’il lui faut. 

Si vous totalisez In valeur de ces primes, 

vous constaterez quels sacrifices nous 

consentons pour Ia diffusion de notre 

journal d'instruction pratique et quels 


avantages considérables vous trouverez 
à vous abonner à Je fais tout. À 


Vous pouvez rous abonner sans frais en 
vous adressant à votre marchand de journaux. 


Pour vous abonner, remplir le bulletin d'abon- 
nement ci-dessous, et Vies avec la ne de 


38 francs à M. le Directeur de Je 3 
13,r. d'Enghien, Paris-10e<, PRÉEREE 3 





Peneeteen trs rnnaennsns sonner 
sers LRDSEE SORTE ARS ES AN ECO 


BULLETIN D’ABONNEMENT 


à Je fais tout: : 
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fais tout ”. 
















































































est au CONCOURS LÉPINE 


visitez notre stand (n° 352-353. 
Allée C), face à l'Exposition Arti- 
sanale. Le meilleur accueil yous 
est réservé. 


Ep ——.—— 


LES ÉVENTAILLISTES 


(Suic de la page 549.) 


Les autres opérations s’exécutaïient ensuite 
dans Loge suivant : 

Couper la gorge, c’est-à-dire le bas du papier. 
Enfiler les brins du bois, prénatlement 
enduits de colle dans les vides que la sonde a 
faits. (Ces brins, livrés par les tablétiers, sont 
tous réunis ensemble par les soins de l’éven- 
tailliste et enfilés dans une petite broche de 
métal rivée des deux côtés.) 

Couper l'éventaïl par en haut, c'est-à-dire 
rogner le papier excédant la longueur des 
maîtres brins (qui sont les deux flèches cou- 
vrant entièrement les deux côtés de l’éven- 
tail quand il est fermé). 

Border le haut de l'éventail au moyen d’une 
tite bande de papier collée sur les deux faces. 
éventail est achevé. 

La peinture qui recouvrait les éventails 
était généralement appliquée sur des fonds 
argentés avec des feuilles d’argent fin battu et 
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Ouvrière introduisant la sonde. 


préparé par les batteurs d’or, (L'or était très 
rarement employé, parce que trop cher ; quant 
à l'or faux, il était jugé trop vilain.) Les fonds 
étaient quelquefois de poudre d’or ou d'argent 
faux, qu’on appelait des pluies. 

Pour appliquer les feuilles d'argent, aussi 
bien que les pluies, les éventaillistes se ser- 
vaient de ce qu'ils appelaient simplement Ja 
drogue et qui était une composition qu’ils 
entouraient d’un grand mystère. La drogue 
avant été étendue sur le ja au moyen d'une 
petite éponge, il suffisait alors de placer dessus 
les feuilles d’argent et de les presser légère- 
ment avec une pelote de linge fin remplie de 
coton. Lorsque le séchage était complet, les 
feuilles étaient battues sur la pierre avec le 
marteau. 

La communauté des éventaillistes fut très 
remuante ; on la vit sans cesse en procès avec 
les peintres, les'merciers, les gantiers, les table- 
tiers. En 1776, il y avait, à Paris, cent trente 
maîtres éventaïllistes ; cé chiffre suffit pour 
prouver combien-cette industrie était prospère. 

La durée de l'apprentissage était de quatre 
LepGE ps g deux années comme compa- 
gnon. Le chef-d'œuvre était exigé de: Ï- 
De à la maitrise. En 

patron de la communauté était saint 
Louis et la fête se célébrait dans la petite église 
de Sainte-Marine, aujourd'hui disparue: Une 
particularité, curieuse se rattachait à cette 
église : on y régularisait les unions et les époux 
recevaient, en guise d'alliance, un anneau de 
Paille ou dé jône. E. Ham. 


 DIFFUSEU 


Nos Lecteurs nous ont demandé de créer 
une rubrique des ‘ PETITES ANNONCES ?’, 
afin de faciliter les ventes et les échanges. 

Dans ie but de leur être agréable, ‘‘ JE FAIS 
TOUT ’ a établi la ligne de 50 lettres, signes 
ou espaces, au prix de 4 francs, payables en 
espèces, et, pour les lecteurs, payables pour 
moitié en bons, soit 2 francs en espèces et 
2 francs en bons détachables. 

En outre, le prix de l'abonnement est 
ENTIÈREMENT REMBOURSÉ à nos 
äbonnés par une ANNONCE GRATUITE de 
10 lignes, divisibles, qu'ils pourront utiliser. 


RE M US Re 
À VENDRE moteur Tangye 12 HP ess. pétr. g2z. ‘ 


earb. parf. état, bas prix, cause double 
empl. S’adresser: LÉGER, HONN ECOURT (Nord). 








RADIOLAVOX, état neuf, véri- 
table occasion : 75: francs. Ecrire 


rang, n° 23, bureau Je fais tout. 
UN MOTEUR 


Sa pour DIFFUSEUR vec” membrane 
A vendre 40 fr. Bissey, 17, pl. d’Armes, Fontenay. 


de dame, Peugeot, frein moyeu 
BICYCLETTE Ph us nçu do Gone 


TELLE EEE LOUE ELLE LE EEE TELE 


= S.G.A.D.U. 


L eme, À] Ing.-Constructeur 



















OLT-OUTIL Wamp 44,1. du Louvre, Paris-1°% 


“ Volt-Outil ”* s'impose chez vous, si VOUS Avez 
le courant lumière. Il perce, scie, tourne, meule, 
polit, etc., bois, ébonite, métaux, pour 20 centimes 
par heure. Remplate 20 projessionnels. Succès mondial. 
= 








menennnentnearenrentenmsnnn te cent tent srrnnssnsns eme nnn annee enennsee nn na eee nne 


OILE, draps de lit, torchons, mouchoirs, 
cédés bas prix. Canonbe, fabric. Viesly (Nord). 
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Si vous n'employez pas déjà la 
cheville RAWL essayez-la, vous 
regretterez de ne pas l'avoir 
connue plus tôt! 

La cheville RAWL vous permet, à l'aide 
d'uné vis à bois ordinaire, toute fixation 


dans plâtre, brique, pierre,ciment, métal, 
marbre, faïence, etc... c'est facile, 


propre, rapide, solide. 


Les professionnels des'installations, dans tous 
"matériaux l'emploient pour les résultats éton- 
nants qu'elle donne et l'économie de temps et 
de main-d'œuvre qu'elle fait réaliser. 


CHevizee 
AWEL 


EN FIBRE 
Ctrez tous les quincailliérs, Grands Ms! 
ù Marchands de Fi cs ici 
of CHEVILLE RAWL 35 vue Bérey 4 Auÿe PARIS 
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On demande 


des spécialistes 








Dés centaines de situations 
d'avenir sont actuellement 
sans titulaires dans 


L’'AVIATION 
L'AUTOMOBILE 
L’ÉLECTRICITÉ, 

LE BÉTON ARMÉE 

LE CHAUFFAGE CENTRAL 


cinq branches fondamen- 
tales de l'activité humaine 


L'Institut Moderne Polytechnique 


a créé cinq écoles spécialisées 

dans le but dé former les techni- 

ciens d'élite qui manquent. 

Voulez-vous savoir comment vous 

pouvez, à bref délai, sans quit- 

ter vos occupations. obtenir un 
diplôme de 


MONTEUR., DESSINATEUR 
ou INGÉNIEUR SPÉCIALISÉ 


Demandez à FI M.P.. 38. rue Hallé, 
à Paris. la brochure qui vous inté- 
resse parmi celles ci-après : elle 
vous sera envoyée gratiset sans; 
engagement de vuotre part. 


Brochures : L-N. E.. Élec- 
tricité; E. S. Au., Automo- 
bile; E. S. 4., Aviation; ES. 


C. C., Chauffage central ; 
E. S. B. A. Béton armé. 


Speintures préparées 


à l'Huile de Lin 











PeCS 


Postal 5 Kilos FrancoGare — 33 !- 
ed" IOKilos æ d°— —— 66 !: 
ed" 20Kilos — d'— 2m 1261- 


ETAB"BESSA 
34 Rue&kClef PARIS = 









LA TROUSSE A SOUDER ÉLECTRIQUE 


INDISPENSABLE combrenant ilans un écrin : 
A TOUS 1 fer éleetrique à souder, très 


faible consommation. — 2 
pannes amovibles, l'une forteet l'autreformeerayon 
permettant toutes soudures. — Deux mètres de Cor- 
don souple. — L'ne prisé de courant. — Ieux ba- 
guettes soudure déeapante sans acide. 


rt ci 
Prix incroyable : 48 fr. “mire, 
Franco contre maudat-de 50 fr, 


Etablissements R. E. G. 
7, Rue du Commandant-Lan® — Paris-XJ* 





ennooteoneeieoht ondeatetnateltele eletee 4 LL DIEU EEE EEE EL 


coûtent trop! Brassez vous- 
Le VIN, là BIÈRE mémeavec ma méthode, c'est 
si facilc! Dose 18 1., 3 fr. 25:35 |., 5 fr. 45; 
110 !,, 16fr.,60 fco. Aka-Brasseur, Vieslv(Nord}. 









PAPIERS PEINTS 


se D" 


LE ROULEAU INTERMÉDIAIRE 
DEMANDEZ LE SUPERBE 


ALBUM NOUVEAUTÉS 1930 


plus de 600 echantilions de tous genres 


ENVOI FRANCO SUR DEMANDE 


PEINTURE alhuie delinpure S' 75": 
12, Avenue Pasteur, Paris 15° 
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LE GRAND 
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Le concours de LA FERMETURE SECRÈTE a été un succès considé- 
rable pour JE FAIS TOUT. Nous avons reçu un très grand nombre de 
réponses et de très nombreux modèles ou fermetures exécutés en bois 
tant qu’en métal, qui prouvent la compétence des lecteurs de notre 
revue; ceux-ci ont ainsi fourni la preuve d’une ingéniosité remarquable 


et d’une valeur artisanale réelle. 


Le jury, présidé par M. E. Weiss, ingénieur-cônseil E. C. P., assisté 

de MM. A. Falcoz, ingénieur E. C. P., et N. Fédorow, ingénieur I. N. E., 

s’est attaché à récompenser les solutions les plus originales, et celles 
présentant la possibilité d’applications pratiques. - 


Voici la liste des lauréats du Concours artisanal de JE FAIS TOUT. 


1: Prix : 500 francs en espèces 
Coffret à serrure secrète, E. ALEXIS, 3, rue de la Montagne, Pontarlier (Doubs). 


2e Prix : Une ménagère couteaux. — Coffret métallique ä.secret, 


ANDRÉ LEPETIT, 62, rue de Bagneux, Sceaux (S.) ; 
3° Prix : Un service à dessert porcelaine. — Cadenas à secret, 
CrarLes SORLIN, 81, rue Broca, Paris (13°) ; 
Æe Prix : Une mallette porte-habit. — Serrure secrète pneuma- 
tique, MARCEL ARATET 2, rue de la Poste, 
Cuhon (Vienne); 


5e Prix : Jumelles. — Serrure à fermeture secrète, Louis REMOND, 
17, rue de Prony, Le Havre (Seine-Inférieure) ; 


6° Prix : Jumelles. — Fermeture à secret pour coffret, MICHELAN, 
26, Grande-Rue, Brétigny-sur-Orge (Seine-et-Oise); 


7° Prix : Une montre homme. — Serrure incrochetable électrique, 
pour coffre-fort, Josepu.FALVARD, La Coussidiere, 
par Manzat (Puy-de-Dôme) ; 


Une montre homme. — fermeture à secret à anneau, 


7° Prix : s 
- Marcez ROUX, 33, rue des Dahlias, Bourges ; 


ex æquo 


—- + Une montre homme. — Serrure secrète à bouton de sonne- 


j rie, R. VOISE, 45, rue de la Voûte, Paris (15°); 
— : Une montre homme. — Ferrou à bielle ewcentrique, à clé 
spéciale, Léon PÉPIN, 54, rué de Croy, Amiens 
* (Somme) ; 

41° Prix : Pendulette. — Serrwre à combinaison variable, Marrus 
DANNAPPE, 1, boul. Darbley, Essonnes (S.-et-0.) ; 
42° Prix : Pendulette. — Patte pour cadenas, à clenche dentée 
intérieure, ANDRÉ GALLET, Pocé-sur-Cisse (L.-et-L.); 
43° Prix : Pendulette, — Cadenas à secret, DESARNOD, Vallon, 

par Saoens (Haute-Savoie); i 
442 Prix : Pendulette. — Serrure électrique à numérateur, RoBErt 

POULLET, Aviation militaire, Orly (Seine) ; 

45° Prix : Pendulette. — Dispositif anti-vol pour bicyclettes, JOU- 
DELLA, 25, rue Lamartine, Tarbes (Htes-Pyrén.) : 


46° Prix : Pendulette. — Tiroir secret, PAur, DELIME, Clesles, 


par Saint-Just-Sauvage (Marne) ; 
47° Prix : Pendulette. — Coffret à fermeture secrète à clef APR 
IMBERT, 63, rue Vauban, Calais: . 
48° Prix : lPendulette. — Verrou à secret. pour cadènas, Vicron 
WEISS, 6, rue Jenner, Molsheim (Bas-Rhin) ; ; 
49° Pr: Pendulette. — Serrure à combinaison secrète, DAVAN- 
t CEAU, 40, chemin du Chalet, Bordeaux-St-Augustin; 
20° Prix : Pendulette. — Etui à fermeture secrète, SOISTIER, 
Parcé, par Dompierre-du-Chanin (Hle-et-Vilaine) ; ; 


24° Prix : Rasoir Durham. — Serrure secrète à numérateur, JEAN 


DEBARNOT, 92, route de Fee; Lyon ; 
















































CONCOURS 


22e Prix : Rasoir. — Serrure à clé à tige et verrouillage automatique 
ANDRÉ HÉRAUD, Bac (Gironde) ; 


23° Prix : Rasoir. — Serrure à secret à boutons, ARTHUR GUI- ES 
BERT, Les Cailloux-Gris, Herblay (Seine-et-Oise); 


24° Prix : Rasoir. — Etui à fermeture secrète, LUCIEN MULLER, 
22, rue des Prés, Belfort : 


25° Prix : Rasoir. — Étui cylindrique à fermeture secrète. R. BER- 
; GET, 8, rue Kléber, indus (Seme). s 


26° Prix : Rasoir, — Serrure à secret, ALBERT DELMAS, Lo - 
boulevard Montparnasse, Paris (14°) ; S 


27° Prix : Rasoir. — Fermeture à secrei pour coffret en acier 
GUAIS. 129, avenue Joucourt, Nontes-Clant enay 
(Loire-Inférieure) ; 


28° Prix : Rasoir. — Fermeture à secret à grille, Axes ROLE x 
électricien, Illats (Gironde) : : 


29° Prix : Rasoir. — Serrure secrète à faux écrou, Pie GR 
BERT, Ginouille, par Nevers (Nièvre); = L 


30° Prix : Rasoir. — Dispositif anti-vot pour véhicules es. É < ; 
‘ Micner PÉCOUT, 60, lasser de Éspirees | SA 
Marseille (Bouches-du-Rhône) ; s Â Es 


31° Prix : Couteau corne. — Serrure à secret à combinaison. Lots 
NOIROT, - Pierrepont-sur-Avre (Somme) ; | 


32° Prix : Couteau comme. — Dispositif anti-vol pour bicycletté ou & 
moto, HENRI LAPEYRE, 16, Klé 

* (Hautes-Pyrénées) : re . rte 

33° Prix : Couteau. = Fermeture à secret à chiffre et Fa 

LETENNEUR, 20, rue Christine, erbourg; ». de. 

34° Prix : Couteau corne. — Fermeture de boîte RUE 

FERNAND BIARD, chef au poste de te 

YU. H, E. A,, Brech, par Auray (Morbihan) ; 5. 


35° Prix : Couteau corne. — Coffret à fermeture secrète éle 
Prerre CORNEC, 7, PF, des Lices, Rennes (L.- 


36° Prix : Couteau corne, — Fermeture F Re, .G ë ; 
SEAUMAIRE. 134, cité Maisbie, Mange be ns 


37° Prix : Couteau corne. — à. secret, LUCIEN BERTHIL., = 
Ps -Vallée ‘(Yonne) :. tro Sà Fe 


LON, _charron, 


38° Prix : Couteau corne. Serrure secrète, Gronces G 
. MAIRE, 15,r, du nas 

39° Prix : Couteau corne. — Fermeture 
LACAZE, Pellevoisin SES 


40° Prix : Couteau corne. — .Loquet à RémoNo ( 
2 and; A (hoeN)} + TE 
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